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Si vous appréciez les campings :

• situés au terminus d’une route pour ne pas
entendre la circulation,

• dans un bois de mélèzes avec des clairières et
des terrasses d’herbe qui permettent de
profiter de l’ombre ou du soleil, sans être
collé contre la tente de son voisin,

• avec des sanitaires modestes (4 douches, 4
WC, 4 lavabos, 4 éviers) mais refaits à neuf
dans une cabane de bois entourée de baies
vitrées,

• en altitude (1850 m) de manière à pouvoir
partir à pied pour marcher, grimper ou buller
dans le torrent,

• dont le gardien est très accueillant,

• et où les feux de bois sont autorisés (ça, ça
devient vraiment rarissime !) ;

et si vous ne craignez pas :

• les nuits et les petits matins frais (à peine
5°C) même quand les températures sont
caniculaires dans la vallée,

• des emplacements pas toujours très plats,

• l’absence de connexion de votre portable
(pour capter, il faut aller au minimum au
hameau du Roux : 3 km),

• mais surtout, si vous n’avez pas peur du cri
du chevreuil en rut le soir au fond des bois
(que ceux qui ne l’ont jamais entendu ne
ricanent pas bêtement, il n’y a rien de plus
effrayant) ;

alors, vous pouvez être tentés par l’aire naturelle
municipale de camping de Valpréveyre !

Valpréveyre est un minuscule hameau du
Queyras, à 34 km de Guillestre, tout au bout de
la route qui passe au hameau du Roux au-dessus
d’Abriès (pour ceux qui ne situent ni Le Roux, ni
Abriès, ni Guillestre, ni le Queyras, sachez que
c’est dans les Haute-Alpes, à une cinquantaine
de km au sud-est de Briançon via le col d’Izoard,
au pied de la crête frontière avec l’Italie).

Vous hésitez encore ? C’est le coin rêvé pour
observer marmottes, bouquetins, rapaces et bien
sur les fameux chevreuils qui sèment la terreur

la nuit au camping. Un matin, j’ai dû expliquer
en anglais, à des hollandais encore sous le choc,
de quel type d’animal il s’agissait. Ne sachant
pas dire chevreuil en anglais, ni en hollandais,
j’ai essayé de décrire la bête, mais je n’ai pas dû
m’y prendre très correctement, car la femme
s’écria « Ah oui, je vois, c’est un animal gros
comme ça, qui mange de tout, même de la
viande ? »… Je ne sais à quel genre de bête du
Gévaudan elle devait penser, mais cela vous
laisse imaginer l’aboiement rauque et guttural
émis par l’animal en question…

Il vous faut encore des arguments ? À part
quelques randonneurs et grimpeurs croisés sur
les GR et aux abords des refuges, il y a très peu
de monde sur les autres chemins, et carrément
plus personne hors sentier, à part quelques
bergères entourées de leurs moutons. Les
balades sur les crêtes autour du camping, tantôt
arrondies, tantôt effilées, sont nombreuses et
magnifiques ; les petits cairns en forme de
dolmens sur la crête de Gilly valent à eux seuls
le déplacement. Les forêts de mélèzes sont
traversables quasiment partout (je dis
quasiment, car il nous est arrivé juste au-dessus

ci-dessus : La Tête du

Pelvas et le col

d'Urine

ci-contre : le Bric

Bouchet vu de la borne

Gilly

Bon plan de l'été




